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'I, INTRODUCTION

1. Un groupe special d ' experts des s·~at:i.stiques industrielles s Iest

rev.ni a Addic·-Abeba du 12 au 17 decombre 1966 pour etudier les mesures

i\. prendre en vue de I' azneLi.o.ra't i on des s catistiques industrielles dans

les pays de la region et pour' ex=i!lcr un certain nombr-e de propositions

pressntees par 1lOrganisation des Nations Unies en vue de la revision et

de l'extension des recommandatj,ons internationales a ce sujet. La

reunion etait orgrotisc3 par la Commission eoonooique pour l'Afrique et

le Bureau de statistique de l'Org~~isatio~ des Nations Uhies, en coope­

ration aveo la Direction des oper~tions d'~ssistance technique des

Nations Unies.

2. Le c'roupe de travail comprenait dos experts de 11 pays: Republique

democratique du Congo, CGte·-d I.Ivoi.r-e, Ghana, Kenya, Madagascar, Maroo,

Nigeria, RepubliClua arabe unie, Sove.a.'1, Tunisie et Zambie. On trouvera

a l'annexe B la liste des particip~'1ts.

). La reunion a ete ouYerte par une allocution de N. R.K,A, Gardiner,

Seoretaire exeoutif do la Coomission economique pour lIAfrique3i
• Apres

avoir souhai te la b i crrvenue aux exps..... ts, M. Gardiner a rappel" que la

reQ~ion etait la seco'1de de ce type organises par la Commission et a

insisie sur l' j.mpoZ'tance particuliere des statistiqu8s industrielles

pour les activitas do developpe::lent des pa~Ts de La region. On considerai t

en general que l'industr-ialisation etait la ole du progres eoonomique

dans les pays en VOi8 G.6 developpsmont; o:c, ni la planification du

developpemont industrial ni la mise en oeuvre des plans industriels de

developpement ne eaur-a i.ent €ltre menees a bien si l' on ne disposait pas

en permanence de donnees de bas a sur- les caracteristiques at la

croissance du secteur industrial de chaque poys,

Qui, en l'absenoe de M. Gardiner, a ete Ius par II. A.L. Mullier,
chef de la DiviRion de la statistique et de la demographie.
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4. M. Gardiner a d'autre part appele l'attention des partioipants sur

la neoessite d'assurer la oomparabilite des statistiques industrielles

etablies par les differents pays de la region. 1e seoretariat a utilise

au maximum les statistiques industrielles disponibles au sujet de

nombreux projets lanoes en faveur du developpement eoonomique et indus­

triel et il est arrive a la oonolusion ~ue la situation aotuelle n'est

nullement satisfaisante. Pour assurer la oomparabilite a l'eohelle

mondiale, on pourrait trouver une base dans les reoommandations inter­

nationales etablies par l'Organisation des Nations Unies dans oe

domaine mais, en depit des efforts deployes par la plupart des pays

de la region pour appli~uer oes reoommaftdations, les resultats n'ont pas

toujours ete bons. 1e Groupe de travail a essentiellement pour t~ohe

d'etudier ces recommandations de fagon generale et d'y proposer toutes

modifications ou adjoncticns qu'il jugerait neoessaires pour les rendre

mieux applioables aux oonditions et aux besoins propres aux pays

afrioains. II revient en partioulier au Groupe d'etudier la possibilite

d'elaborer des reoommandaticns plus precises au sujet des enqu~tes

industrielles annuelles et plus fre~uentes dans Ie oadre de reoommandations

revisees sur l'ensemble de la ~uestion. On trouvera a l'annexe A Ie

texte oomplet de la declaration du Secretaire executif.

5. M. Ibrahim Eishir (Republi~ue arabe unie) a ete elu president du

Groupe de travail et M. Macui (Tunisie) vice-president.

6. 1'ordre du jour de la reunion est reproduit, dans sa forme
~

definitive, a l'annexe C--.· On trouvera a l'annexe D la liste des

doouments de travail distribues a la reunion.

1'ordre du jour provisoire E/CN.14/STAT/3/Rev.l a ete modifie
pour y inolure un point partioulier sur les aotivites et programmes
dans Ie domaine des statisti~ues industrielles, des differents
pays de la region.

•
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II. REVUE DES ACTIVITES ET DES PROGRAMMES RELATIFS AUX

STATISTIQUES INDUSTRIELLES DANS LES PAYS DE LA REGION

7. Les participants ont tout d ' abord engage un debat general sur les

activites lOt les programmes entrepris actuellement dens la region dans

Is domains de. statistiques industrielles et sur Ie rele que jouent les

institutiobS des Nations Unies pour encourager oes travaux en formulant

des reoommendations sur les definitions et les methodes et en diffusant

dss informations relatives aux prooedures appliquees dans les divers

PEl3s.

8. Les participants ont ete d ' avis en general que si La plupart des

PEl3ssont enoore au stade initial du developpement des statistiques

industriellss, des progres sensibles sont enregistres dans ce domaine,

encore qulils ne soient peut~tro pas assez rapides eu egard aux besoins

sans oesse oroissants dont Iss informations relatives a oe secteur font

l'objet. Les P8¥s a£rioains 8¥ant "t'ealise desrec-ensements~ust1"iels

oomplets sont enoore en minorite, mais leur nombre augmente et oertains

dlentre eux ont mis au point des systemes de statistiques industrielles

assez detailles fondes sur des enqu3tes annuelles et des enqu@tes plus

frequentes. lIs tendent en general a mettre l'aooent sur Ie rassemblsmsnt

regulier d'informations relatives aux activites du secteur industriel

plut8t que sur la presentation a intervalles rapproches dlinformations

detailles sur les structures.

9. Le Groupe a mis en lumiere un certain nombre de problemes dont

l'importanoe generale est evidente pour l'etabliseement de statistiquss

industrielles dans les pays de la region. Du point de vue du fond, il

a estime que les reoommandations internationales~n'etaient pas

suffisamment precises a certains egards pour fournir des directiveA

Recommandations internationalea relatives aux statistiqu8s
industrielles de base. Etudes statistiques, serie M No 11 ·Re?l
(Nations Unies, New York 1960).
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rigoureuses sur Ie choix des concepts et des definitions et offraient

trop de souplesse dans des domaines aussi essentiels ~ue la portee et

Is oouverture reoommandees oomme oadre pour la mise au point d'infor­

mations comparables sur Ie plan international.

10. Dans les conditions propres a l'Afrique, il est extr~mement

. diffioile de delimiter avec precision Ie secteur industriel et il serait

utile ~u'une reoommandation internationale specifi~ la taille minimale

des etablissements a y inclure. Le Groupe a estime egalement ~ue des

indioations pratiques supplementaires seraient neoessaires sur les

limites horizontales de ce secteur : mesure dans laquelle les aotivites

non industrielles des etablissements industriels doivent @tre recensee~

en m§me temps que leurs activites industrielles et, d'autre part, mesur~

dans laquelle les aotivites industrielJes des·etablissements non

industriels doivent@treoonsiderees oomme entrant dans Ie cadre du seoteur.

Une autre di£ficulte provient du manque de precision deS~GOmmandations

relatives a la maniere de traiter les etablissemQnt~~ui se livrent a
des activites industriellee de plusieure types.

11. Le Groupe a constate que la plupart des pays de la region eprouvaiQnt,

dans la pratique, des difficultes pour mettre au point et garder 8. jour

un repertoire des entreprises et etablissements industriels. La maJorite

n'envisagent l'enregistrement legal des petites entreprises que dans un

avenir lointain et jusqu'a ce qu'il devienne effectif, il sera extr~~ement

difficile de tenir des repertoires a partir d'enqu@tes sur Ie terrain.

Les partioipants ont reconnu qu'en fixant une limite minimale raisonnable

.8. la taille des entreprises ou etablissements a inolure dans Ie secteur,

on reduirait oonsiderablement ·les dimensions du probleme.

12. Un oertain nombre de problemes administratifs et financiers et d~

difficultes d'organisation qui freinent ·le developpement d~s enqu3tes

industrielles dans la region ont egalement ete evoques. II ~'est pas

facile de surmonter 1(3 probleme du manque de ressources finanoieres et do

perli/onnel permanent qualifie et La situation se compliqu.e.du fait de Is. ' . . ' . .

penurie permanents de personnel tem'P"raire du niveau voulu pour les

•
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grandes enquetes occasionnelles. Ces problemes se trouvent aggraves

par un taux de rotation relativement eleve parmi le personnel statis­

tique dfi a l'attraction d'emplois mieux remuneres, qui s'ajoute a la

difficulte generale de recrutement de personnel ressentie dans tous

l8B Pa1B.

13. Les participants ont d'autre part signale les problemes qui

surgiseent du fait que les divers organismes publics mettent au point,

sans auoune coordination, des systemes de statistiques industrielles

qui se chevauchent mutuellement; et l'on a estime que ces problemes

etaient pour l'instant d'une certaine gravite pour certains pays de

la region. La situation devra etre tenue en main et il conviendra, le

oas·echeant, de prendre des mesures en vue d'assurer sans tarder un

developpement coordonne et centralise lors de la planification

d'enquetes nouvelles ou prolongees.

III. LE SYSTElf~ INTEGRE DE STATISTIQUES INDUSTRIELLES

14. Le Groupe de travail a examine la notion de systeme integre de

statistiques industrielles, et son applioation, en se fondant sur le

document E/CN.14/STAT/4 : "Le systeme int6gre de A~atistigues indus­

trielles et guelgues-unes de ses utilisations". Ce document a ete

redige par le Bureau de statistique des Nations Unies surtout pour

servir de guide a un developpement coordonne des enquetes industrielles

de genre et de duree diverses. La principal interet de ce systeme c'est

qu'il constitue le moyen Ie plus effioace d'obtenir sur le seoteur

indus.riel des donnees presentant un caractero de garantie, de

oomp~abilite et de oontinuite. Selon les auteurs du document, on ne

peut parvenir a oe resultat qu'en reliant les enquetes entre elles,

d'une maniere systematique et detaillee.

15. La dooument contient une description des prinoipaux liens qui

existent entre les diverses enquetes d'un systeme integre du type
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envisage. Les enquetas completes doivent 40tamment lournir les el~ments

suivants

i) les informations sur l'identite et les oaracteristiques des

etablissements industriels, necessairas a l'elaboration d'un

r~partoire defini-ti.f;

•

ii) des informations sur les activites des etablissements indus­

trials, suffisantas pour permettre Is classification de ces

~tablissements par branches d'industriej

iii) .les donnees sur .l'emploi, La producticnet autres aspects das

activites des etsblissements, .qui sont necsssairas pour

repartir les unites en grands et pe~jts etabl~ssementsl

iv) les donnees neceosaires au calcul d.es ooefficients de ponderation

pour les nombres-indices de 1a production, de l'emploi et des

prix a la production;

v) des donnees pour la mise au point d'~~e liste de produits

determines sur lesquels on pourrait reunir des statistigues de

. la ~roduotion pendant les cnqu€tes courantes;

vi) les donnees permett=t d'ete.bli.r une liste de certaines ",,,tieres

premieres pour lesquelles on pourrait rassembler des donnees

statistiques de £2P.§~~mation au cours 'd'enquetes courantss.

~8 enquetes annuelles peuvent egalement faciliter llorg~~isation des

~nqufttes mensuelles ou trimestriellcs, tout en fournissant les chiffres

neoessaires'a 1a mise a jour des principau-~ agrogats obtenus a la suite

das enqu~tes completes.

peuvent serVir a. mettre

enqu3tss annuelles.

De merne, les enqu€tes mensuelles ou trimestrielles

a jour 1es agregats obtenus a 1a suite des

16. Les anquetes speciales menees dans le cadre du systeme peuvent

servir a fournir des informations complementaires sur certains aspeots

de l'aotivite et de la structure industrielles, qu'U serait impossible

d'obtenir au cours des enquates generales. Citons parmi les renseignements
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reoherohes au oours de telles enqu§tes : les intentions d'investir,

Ie oapital fixe utilise, la oapaoite installee, l'utilisation de la

oapaoite, la repartition de la main-d'oeuvre suivant les speoialites,

les heures-ouvrier par unite d'un produit donne, eto.

17. Les enqu§tes fonotionnelles portant sur des sujets speoiaux etudies

dans une optique eoonomique large, seraient egalement reliees au systeme

integre. Dans oe oas, la ooordination suppose des notions, definitions

etolassifioations aussi homogenes que possible. Quand l'unite statis­

tique utilisee dans oes enqu§tes fonotionnelles n'est pas la mAme que

dans les enqu§tes primaires du systeme, il oonviendrait de trouver un

moyen approprie de ooordination.

18. Selon les auteurs du dooument en question, la mise au point d'un

tel systeme de statistiques industrielles entierement integre oonduirait

a une planifioation extr@mement poussee et systematique de l'aotivite

statistique, tant au niveau des servioes nationaux, qu'a oelui des

unites industrielles enqu@tees. Dans les uns oomme dans les autres,

elle permettrait a un personnel permanent qualifie d'aoquerir l'expe­

rienoe et les oonnaissanoes neoessaires pour que Ie systeme global

d'enqu@tes donne de bons resultats.

19. Pour etablir une ooordination satisfaisante quand plusieurs

servioes du gouvernement entreprennent des enqu@tes industrielles de

types divers, i1 faut habitue11ement mettre au point de bonnes prooe­

dures de ooordination. On pourrait, sur Ie plan offioiel, assurer une

ooordination administrative en creant un bureau oentral de ooordination

ou un oomite mixte oii seraient representes les divers servioes interesses.

Parmi d'autres mesures pratiques, oes organismes pourraient planifier

les programmes de travail, etudier les questionnaires et les formules,

etablir des normas statistiques et prooeder a des eohanges de vues

frequents aveo Ie personnel teohnique. L'organisme de ooordination

devrait normalement, pour bien remplir ses fonctions, §tre legalement

habilite.
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20. Le document comprend aussi une etude des liens methodologiques a

etablir entre les diverses enquetes d'un systeme integre, et les

auteurs soulignent la neoessite de maintenir une coherence entre les

procedures utilisees dans chaque cas. Cette remarque est particulierement

valable en ce qui concerne les concepts, les definitions et les

classifications utilisees dans Ie rassemblement des donnees sur les

caracte~stiques et l'activite des unites industrielles couvertes par

l'enquete. L'emploi dans toutes les enquetes d'un meme repertoire des

unites industrielles, faciliterait beaucoup l'obtention de resultats

coherents.

21. A propos de ces questions, Ie Groupe de travail a approuve la notion

d'un systeme integre de statistiques industrielles tel qu'il 8st ,decrit

dans Le document E/CN.14/STAT/4. 11 a note qu'un ou deux pays africains

8xperimentaient deja des systemes unifies de ce genre. Neanmoins, les

diffioultes d'ordre pratique restent considerables, non seulement pour

oe qui est de coordonner les diverses enquetes mais aussi pour mettre en

oeuvre Ie systeme preconise dans le document. Dans la plupart des pays

de la region, les ressources disponibles dans Le domaine statistique ne

permettent pas de mettre en oeuvre un progTamme de statistiques indus­

trielles de l'ampleur envisagee et il serait peut realiste d'esperer

qu'on puisse d'ores et deja dresser les plans necessaires a l'application

d'un tel programme. Les participants ont estime que les pays africains

acoepteraient et pourraient appliquer plus facilement Ie systeme si

l'Organisation des Nations Unies elaborait dee reoommandatione plus

precises concernant les systemes integres du type etudie.

22. Commentant Is structure du systeme dlenqu~tes decrite dans Ie

document, on a exprime l'opinion que l'on n'y avait pas accorde une

attention suffisante au r81e qui peut y etre joue par des enquetss

independantes specialement lie.es A un fichier d' etablissements. Dans

certains pays, ces fichiers ont ete etablis independamment d'enquetes

industrielles oxhaustives et ont ete maintenus separement ccmme un

inventaire d'information de base sur le seoteur industriel ou, dans
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oertains cas, du secteur des en·~r"prises tout enti",:,. Ce systeme qui,

a ete surtout developpe dans les pays francophones de la region a

aPparemment bien fonctionne dans la pratic;.ue et pourrait ~tre reoommande

comme une solution de remplacement au systeme suggere dans Ie document

.VUlt 1a reunion.

IV. PRINClPES A APPLIQUER PeUH LES ENQUErES INDUSTlUELLES

ANNUELLES ET PLUS FREQUENTES

23. Une des prinoipales taches du Groupe de travail a ete d'etudier la

question de la mise au point de recommandations internationales

detaillees touchant les enquetes annuelles et plus frequentes. On a

fait observer que si Ie document "Recommandations internationales

relatives aux statistigues industrielles de bas~" (serie M No 17Re~.1)

oontenait des reoommandations generales, d'applioation internationale

pour les enquetes industrielles annuelles, ces recommandations devaient

6tre revisees a oertains egards pour tenir oompte des faits nouveaux

intervenus depuis Ie moment ou elles ont ete redigees. En outre, la

question de I' adaptation .de ces recommandations aux oondi tions et aux

exigenoes des pays africains, n'a encore jamais ete traitee.

24. A la demande de la Ccmmission de statistique, on s'efforce actuelle­

ment a l'echelle mondiale de formuler des recommandations concernant les

enquetes industrielles annuelles et plus frequentes. La Commission de

statistique avait formule cette demande au cours de sa treizieme session,

en 1965, apres examen d'un rapport sur l'etat d'avancement des travaux

du Programme mondial d'enquetes industrielles de base de 1963 et etude

des inoidences de ce Programme sur les futures reoommandations inter­

nationales en la matiere. Dans Ie rapport sur sa treizieme session,

la Commission a reoommande que Ie prochain Programme mondial d'enquetes

industrielles de base soit entrepris en 1973 et que les pays prooedent

a des enquetes systematiques, annuelles ou plus frequentes dans Ie

dessein d'obtenir des renseignements pendant les dix annaes qui separent

les enquetes mondiales. La Commission a souligne l'importance des
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enquAtes oourantes pour la oontinuite des donnees s~ l'aotivite indus­

trielle et aussi pour la formation at Ie perfeotionnement d'un personnel

qualifie et l'organisation, indispensables pour mener a bien Un programme

regulier de travail dans le domaine des statistiques industrielles.

25. Le Groupe de travail a traite de la question en ee fondant sur le

dooument (E!CN.14!STAT!5) Prinoipes a apPliguer pour les engu8tes

industrielles ar.nuelles et plus freguentes dans les pays afrioains ­

etabli par le Bureau de statistique des Nations Unies. Ce dooument

signale l'inter~t general du sujet, interet dfi a l'importanoe des statis­

tiques oourantes sur l'aotivite industrielle pour l'analyse eoonomique

et la prise ue deoisions aux niveaux national, regional et international.

On y fait observer que les reoommandations internationales existantes dans

oe domaine tendent a lltre depassees par les usages aotuels de nombreux

pays ot qu'elles risquent de ne plus repondre aux besoins modernes de la

planifioation en matiere de statistiques. A oet egard, on souligne, dans

le dooument la neoessite de reoonsiderer, oompte tenu des ohangements

reoents intervenus dans oe domaine, les besoins de la oomptabilite

nationale en matiere de statistiques annuelles sur l'aotivite indus­

trielle. On s'efforoe aotuellement de reviser et d'elargir les reoomman­

dations internationales existantes qui s'y rapportent.

26. Selon le dooument etudie, Ie probleme de la revision des reoomman­

dations relatives aux enqu@tes industrielles pour tenir oompte de maniere

plus adequate des besoins de la oomptabilite nationale modeme peut Atre

rgduit a deux prinoipaux aspeots. 11 faut, d'une part, determiner dans

quells mesure on doit, pour repondre a 08S besoins, modifier la forme et

le oontenu des reoommandations aotuelles relattves au rassemblement des

donnees sur la base de l'etablissement; d'autre part, il faut savoir dans

quelle mesure on doit en elaborer de nouvelles pour le rassemblement de

oertaines oategories de donnees sur la base de l'entreprise. Sans suoun

doute, la ooordination des donnees reoueillies a lasuite d'enqu~tes sur

La base do l'entreprise et des donnees ol,tenues par les enq~tes menses

sur la base de 1 'etablissement , provoquera des diffioultes et ajoutora

une nouvelle dimension au probleme general de l'elaboration de reoomman­

dations appropriees.
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27. Le document expose ensuite QuelQues-uns des prinoipes de base Qui

pourraient @tre adoptes dans la formulation des nouvelles recommandations

relatives aux enQu§tes industrielles annuelles et plus freQuentes. En

conclusion, il est mentionne Que ces enQu§tes annuelles devraient reunir

les conditions suivantes : i) fournir des renseignements de base sur le

secteur etudie aux fins de la comptabilite nationale annuelle et tous

autres renseignements de base dont on peut avoir besoin pcur la recherche

et la planification economiQues; ii) ~tre convenablement coordonnees,

compte tenu des besoins et des possibilites, aveo les enqu~tes de base et

l~s enqu@tes mensuelles et trimestrielles; iii) n'~tre congues et decidees

Qu'une fois evaluees toutes les sources reelles et eventuelles d'informa­

tions reQuises. L'annexe I du document est un tableau synoptique indiquant

la,.nature, la portee et les autres caracteristiQues des enQu~tes indus-

_trielles courantes, menees de maniere reguliere dans les pays de la region.

Les aunexes II et III sont des propositions, fondees sur les recommendations

existantes, sur la nature des categories de donnees a recueillir au cours

,des enqu§tes annuelles et plus freQuentes, menees sur la base de l'eta­

blissement. Elles sont jointes au present rapport.

28.. Commentant le document dont etaient saisis les partioipants, certains

membres du Groupe de travail ont expoSe en detail la nature des enQu~tes

annuelles et plus frequentes effectuees dans leur pays et l'experience

aCQuise dans la conception de ces enqu§tes et leur coordination d'ensemble.

11 est manifeste Que la plupart des pays representes tiennent compte des

besoins de la comptabilite natiGlele dans la conception des enQu~tes de

base ou supplementaires et Que, dans certains cas, ces besoins determinent

le choix des concepts, des definitions et des classifioations utilises.

11 arrive freQuemment Qu'une enQugte supplementaire portant sur les

entreprises soit effectuee pour couvrir les besoins de la comptabilite

nationale en donnees d'ordre financier. Les enQu§tes speciales realisees

par des organismes autres Que les services statistiques centraux ont une

imp~tance toute particuliere en ce Qui concerne les statistiQues d~

llemploi et la coordination des definitions et des methodes utilisees a
cet egard avec celles des enqu@tes industrielles generales presente souvent

de graves diffioultes.
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29. Le Groupe de travail a estime qu'en revisant les reoommandations

internationales relatives aux enq~tes annuelles, on devra s'efforcer

tout Particulierement de presenter des recommandations plus precises et

plus detaillees sur la nature des donnees a rassembler. Las debats ant

porte principalement sur Ie ooncept et la definition de la valeur

ajoutee, la classification des personnes oocupees, Ie traitement des

paiements en nature en m3me temps que les traitements et salaires,

l'en~egistrement et l'evaluation des stooks, et Ie oonoept des depenses

en capital.

)0. Les partioipants ant reoonnu en general que Ie oonoept de la Taleur

ajoutee n'etait pas olairement preoise dans les reoommandations et que'

les pays de la region ntilisaient actuellement p~ur Ie definir des

methodes diverses. Cette diversite tient essentiellement au fait que

les prix d.u marohe ou les prix des faoteurs sont utilises dans l'evalua>­

tion, que l'estimation de l'amortissement est ou n'est pas inolus,", dlll

m3me que Les frais non industriels des etablisaements. Dans la pluaprt

de's cas , on ne dispose pas des informations neoessaires -pour pas&sr,d'lDle

definition a l'autre et des problemes insolubles se posent en 0" qui

oonoerne, la oomparabilite entre pays. Le Groupe a suggere qu'_n attendant

que des·,~ons--ini><'lrnatjonales preoises soient elaborees a Ol'

sUjet, les pays de la region s'efforcent de rassembler et de publier des,

informa~ions distinotes sur les points permettant l'harmonisation des

definitions.

31. Les paiements en nature posent egalement des difficultes et il a ete

note que, dans les recommandations internationales, les regles qui doivent

en regir la portee et l'evaluation nesont pas nettewentindiquees.

Cependant, les partioipants ont admis en 'general que ces paiements

devaient 3tre enregistres aveo les traitements at salaires lorsqu'i18

representaient un avantage precis-pour l'employe. lIs ant 8stime qu'il

convenait do distinguer diverses ~ategories de paiements en nature et

qu1ils dev~ient 3tre evalues avec autant de preoision que possible ~

fonction do la valeur marchande de I' avantags ac qui,a,
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32, En ce ~ui concerne la classification des persc~nes occupees, des

participants ont estime ~ue dans certains pays de la region il serait

utile de prier les etablissements de faire uns distinction entreles

employes saisonniers et permanents, On a signale toutefois ~ue la

recommandation aux termas de la~uelle les personnes employeee devaient

~tre declarees a differentes periodes do~~ees de l'annee etait destinee

a permettre de tenir compte de 1a structure saisonniere de l'emploi et

~u'en augmentant 1e nombre des periodes de recensement, on pourrait

obtenir une image exacte de cette structure, Lo Groupe a jugS que

lorsque cette methode ne pouvait §tre appli~uee et que le recensement

ne s'effectuait ~ulune fois par an ou a intervalles eloignes, il serait

utile de faire une distinction entre emploi saisonnier et emploi non

saisonnier,

33, Les problemes qu'implique le recense~ent dec stocks et des depenses

en capital etant de caractere assez general, Le Groupe a estime que des

indications plus detaillees etaient particulierement necessaires a cet

agard, A l'heure actuelle, et en attendant que ces indications soient

fournies, le Groupe a recommande que les pays s'efforcent au depart de

pourvoir aux besoins de la oomptabilite nationale en la matiere et soient

aussi preois que possiblo dane lee questionnaires ~:dustriels pour la

definition des rubriques et leur subdivision.

V, NOMllRES-INDICES DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE

34, Douze pays africains calculent les nombres-indices de leur produotion

industrielles sur la base de l'anneo. Ces indices sont publies dans

l'Annuaire statistigue de l'Organisation des Nations Unies. Six pays

seulement fournissent un indice general pondere de leur production; co

sont l'Algerie, Ie Maroc, 10. Rhodesie du Sud, le Senegal, la RAU et la

Zambie. La ventilation en branches ou classes par industrie varie d'un

pays a l'autre, les indices pour les branches 2 et 3 (industries

manlifacturieres) et la branche 1 (industries extractives) etan~ les plus
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frequemment caLcul.e e , Lli.'ld!.ca concez-nanf l'electricite ne semble pas

poser beaucoup de problemes, Pcur ce qui est des branohes des industries

manufaoturieres, il semble qulil y ait de nombreuses difficultes a
surmonter pour calculer des indices plus detailles. Les chiffres

concernant les grcupes de", industries sui.vantes : industries alimentaires,

boissons, tabao et textiles sont souvent fournis mais ceux qui inta­

ressent les autres industries sont difficiles a calculer, les indioateurs

n'atant pas faciles a etablir. Tous les ~ays ont des chiffres pcur 1964
et auront bient,% ceux do 1965. Le Bullsti.n m~~l de statistigue do

l'Organisaticn des nations Un i.es publie, ~,·.r une 'Jase uensuelle, des

chiffres pour ~u_·~ Jw..,}:S a,.f:.l·:~:·.':',:J" ;:'L'!.t..:e l,! :,lcli(8 ,;c;j,:~~:·.::.l, :/ fib'Ur~nt

.generalement des indices particuliers P()UC- les industries eX·G"'actives,

les industries ma.u.ufactu.r!.cres, l' electricite €It La gaz. La delai de

publication varie b8~UCOUP 8elon les pays,

35. Les pays sa heurtent tree souvent aux mgmes problemes lorsqu'il

s'agit de calculer les indices de la pro~uction i.ndust~ielle. L'un de

ces problemes est Ie manque d'indicatevxs sUrs a j.ncorporer dans l'Indice

general. Pour les industries qui ne fa~riquent que des produits homogenes,

l'indicateur peut etra tres faoile a etablir, maie il n'en est pas de

m3me pour les comp.lcxe s ind-v.shielo .. tole que les industries con80mma­

trices de metaJ..- qui fabriql:snt une grande variete de produi t s , On

utiliss generalement ~~ chiffre exprimant la valeur, oe qui ne traduit

pas toujours l' aoti"ite reelle de )1 industria et, de plus, neoessi te un

ajustement des prix. Jusqu'a present, rares sont les pays afrioains qui

ont oaloule un indi.oe des prix pour las produits industriels; ils

utilisent plut6t l'indice des prix de gros eu l'indice des prix a la

oonsommation.

36. Plusieurs experts ent montiorille Q~ autre problema. Par svite de

l'evolution rapide de la structure industrielle des pays africains, la

base de ponderation etablie pour l'Inde general nlest valable que pour

une courte periode.
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37. L'un des experts a souleve Ie probleme des nou'-elles industri0s qui

ont une tres faible produotivite pendant un an ou deux apres leur entree

en service. On a juge souhaitable, conformement aux reoommandations de

l'Organisation des Nations Unies~, d'exclure ces industries ds l'Indice

peadant 1& pre=i~re annee de leur exploitation.

38. Certains pays prennent encore ovmme base de ponderation de leur

indioe de la production industrielle, la valeur de la produotion brute

=a1B 11 Be pourrait qu'a l'avenir ces pays, pour calouler l'Indioe general,

Buivent la reoommandation generale et utilisent la valeur ajoutee de la

production industrielle comme base de ponderation.

39. Etant donne que la planification economique exige de plus en plus

de renseignements de la part des organismes d'Etat et autres institutions,

oertains bureaux de statistique de la region ont entrepris d'etablir des

indioes de la production industrielle. La C8te-d'Ivoire, la Tunisie,

la Nigeria et Madagascar vont commenoer a publier, dans un avenir proche,

un indice general de la production. Le Maroc et la Zambie cnt annonce

qu'ils prevoyaient de perfectionner et d'elargir leurs indices pour

oouvrir un plus grand nombre de groupas industriels. Dans l'ensemble,

on peut dire que les progres acoomplis a ce jour dans Ie domaine de la

planification at de l'execution des enqu~tes industrielles annuelles, ont

permis a de nombreux pays de commencer a oalculer un indioe general

ponders.

40. Les experts se sont mis d'accord sur les recommandations suivantes

visant a aIDsliorer la comparabilite et la qua1ite des nombres-indices et

1a qualite des nombres-indices de la production industrie11e en Afrique

1) Les nombres-indices de 1a production industrie11e deja

existant devraient @tre recalcules sur la base de l'annee 1963

aveo un systeme de ponderation correspondant a l'annee 1963

Nombres-indices de la production indu~trie11e (1950), serie F
No 1.



E!CN.14!381
E/CN.14/CAS.5/STAT/8
Page 16

ou a. l'annee la plus proche pour laquelle on dispose d'infor­

mation complete sur les valeurs ajoutees. Cotte m6me annee de

base doit servir a. la oonstruotion des nouvelles series de

nombres-indioes.

2) Pour le oaloul de l'Indice general de la production indus­

trielle, les ooeffioients de ponderation devraient 3tre etablis

sur la base de la valeur ajoutee de la produotion.

3) Pour le oalcul des indices de produotion, les p~s afrioains

devraient suivre les regles generales et utiliser la formule

de Laspeyres (ponderation par l'epoque de base) dans laquelle

les rapports de quantite sont ponderes d'apres la valeur

ajoutee lors de la periode de base d'apres une moyenne arithme­

tiqua

VI. PROPOSITIONS CONCEF1HNT UNE LISTE DE PRODUITS

CHOISIS POUR L'ETABLISSEMENT DES STATISTIQUES DE LA PRODUCTION

41. Lors de sa treizieme session, en 1965, la Commission de statistique.

avait etOOie le problema d.u rassemblement des statistiques de la pro­

duotion a. 1 i echelon national, regional at global et elle avai, t demande

que des reoommandations pvur l'etablissements d'une liste de base de

certains articles soient formulaes pour faciliter les travaux. Apres

l'examen de cette question, la resolution suivante avait ete adoptee:

"La Commission de statisti~~

Prie le Secretai~~ene!al I

••• de prepareI', en consultation avec les oommissions regionales,

des reoommandations internationales pour l'etablissement d'une liste de

base de oertains artioles sur la production industriells desqusls il y

aurai t lieu de rassemblor des donnee s •••.1'



E!CN.14!381 .
E!CN.14!CAS.5/STAT/8
Page 17

Une demande analogue a ete formulee en mllme temps en vue de l ' etab:'.isse­

mentd'une liste de matieres premieres pour la consommation industrielle

desquelles il y aurait lieu de rassembler des donnees.

42. Le document E/CN.14/STAT/7 sounu,s au Groupe de travail contient une

proposition, elaboree par le Bureau statistique des Nations unies, relative

a une liste d'environ 200 produits choisis qui pourrait Iltre utilisee

pour le rassemble~ent des donnees sur la production dans les domaines des

industries extraotives, des industries manufacturieres, de l'electrioite

et du gaz. Pour chacun des produits choisis, on a donne : i) un numero

de oode·quiservira a llidentifier; ii) une description; iii) un renvoi

au numero de code de la CTCI et iv) l'unite de mesure dans laquelle les

produits.choisis doivent Iltre declares. Les numeros de code des artioles

ont.ete con9us de telle sorte que les deux premiers ohiffres indiquent

~~ olasse.de la CTCI dans lequel on trouve normalement la fabrioation du

p;r::oduit.

43. L'objectif initial de cette liste a-t-on precise, etait de donner

un cadre pour la diffusion internationale de renseignements normalises·

...... sur--la· fabrication des produits, et non pas d' Iltre une liste type pour

les reponses au niveau national. Cependant, on en~isage d'elargir cette

liste··jusqu'a oe qu'elle oouvre les produits de tous les secteurs eoono­

miques; de maniere a arriver a une classification complete des produits,

plus· vasteque celIe de la CTCI actuelle. Une fois cet o~jectif atteint,

La. liste··devrait normalement suffire pour servir de base a la normalisatinn

des reponses sur tous les produits, a 1 'echelon national.

44. L'inter~t d'une'liste type de produits industriels, du point de vue

des statistiques industrielles reside dans les possibilites qulelle offre

pour ameliorer la comparabilite des donnees de la production nationale •

.. Cette, liste pourrait constit"er un instrument utile pour les reoens.ements

~t.lep enqu3tez. ~d~triels et pour la constructi0n des indices de la

production. Elle faoiliterait 6galement la oomparaison direote entre

les donnees de la .production et les statistiques du oommerce exterieur de
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chaque pays, et permettr~it de dresser des balances-matieres sur cette

base. En ce qui ccncerne les comptes nationaux, la liste faciliterait

beauooup Ie calcul des prinoipaux agregats des depenses, si on l'applique

a llestimation et a llanalyse des flux de produits.

45. Lors de l'examen de la liste proposee, Ie Groupe de travail a souligne

l'interet qu'il porte a ce projet ainsi quIa l'intention d1elargir la

liste jusqu'a en faire une classi~ication generale des produits. Le

Groupe de travail a estime que la liste actuelle n'etait pas assez

detaillee et que les definitions n'en etaient pas suffisamment precises

pour qu'on puissel'utiliser largement dans les enquetes industrielles

a l'echelon national.

46. On pourrait se fonder sur les resultats par certains pays d~ la

region qui ont utilise des listes types de produits pour mettreau point

la liste proposee en vue des enquetes industrielles. Dans quelques pays,

on a prooede a des essais de normalisation des reponses sur la production

en utilisant des qU9stlOnnaires speciaux pour les divers seo-teurs i.ndul'I­

triels et enin·i>roduisant dans ces questionnaires des oategories permettant

de olasser les renseignements fournis sur la production de certains artioles.

Cette methode n'a pas toujours donne des resultats satisfaisants, etant

donne que les etatl~ssements ont eu tendance a ne donner des details que

sur les produits specifies, Dans un pays au moins, ce;te methode a

d'ailleurs ete modifiee et l'on attache au questionnaire une liste da~

produits dela brBnchs industrielle, Des listes de ce genre pourraient .

3tre etablies d'apres les types et la valeur des produits qui ont ete

deolares lors d'enquetes anterieures assez oompletes.

VII. RECOMMANDATIONS RELATIVES AUX TRAVAUX FUTURS

47. A l'issue do ses travaux, Ie Groupe a oonsaore ~n debat aux repomman­

dations qu'il pourrait presenter sur les diverses propositions oont8nu.~

dans les documents dont il etait saisi. Apres avoir examine o~tte question

at passe en revue un certain nombre d'autres propositions ooncernant Ie

developpement des statistiques industrielles dans La region, Le Groupe a

presente les recommandations suivantes.
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1) Les pays de la region etudient de pres les propositions rela­

tives a un systeme integra presentees dans le document

E/CN.14/STAT/5 et decident dans quelle mesure ils pourraient

utilement mettre ces propositions en pratique. Simultanement,

l'Organisation des Nations Unies devra etablir de~ que possible

des propositions plus precises et plus detaillees sur un systeme

de statistiques industrielles integrees, de fayon que les pays

puissent plus fa~ilement mettre en pratique des systemes de

cette nature.

2) Les pays d~ la region cooperent etroitement avec l'Organisation

dea Nations Unies pour la mise au point &e reoommandations

rela~iYes aux enqu@tes annuelles et plus frequentes et examinent

les modifications particulieres qu'il serait eventuellement

necessaire d'apporter aces reoommendations pour les appliquer

a la region. Le Groupe a indique que ces travaux pourraient

~tre coordonnes par le secretariat do la CEA et il a suggere qu.

oelui-ei presente des propositions precises au sujet de la mis.

au point, dans Ie cadre des reoommandation~ internationales

definitives, d/un systeme modifie de reoommandations a l'usage

de la region.

3) L10rganisation des Nations Unies devrait poursuivre ses travaux

sur la mise au point d'une liste normalisee plus detaillees des

produits industriels au sujet desquels les pays devraient

rassembler des statistiques annuelles de produotion, ainsi que

sur l'etablissement ulterieur d/une classification generale

des produits. Simultanement, Ie secretariat de la CEA pourrait

etudier la possibilite d'adapter les listes normalisees de ce

genre a l'usage des pays de la region.
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4) Dans Ie cadre des travaux qu'elle aonsaoru au developpe~~nt

des activites statistiques dans 111. region, IJOrganisation des

Nations Unies envisage 111. possibilite d Jintenllifier ses efforGs

en vue de l'expansion des statistiques industrielles en

particulier. Elle pourrait, par exemple, a cette fin, creer

un poste de conseiller regional en statistiques industrielles

et favoriser des etudes superieures dans ce domaine en attr~­

buant des bourses et en multipliant les moyens de formation

appropries. Le Groupe a eg3,lement recomma."Jd.e 2, oet egaI'd que ,

pour permettre un eohange general de do~nees d'experience dans

oe domaine, on envisage de reunir un cyoLo d I etude r';g:;.onal

sur les statistiques industrie1].es, de pref'e":'ence a 111. fin de

1968 au plus tard.

••
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ANNEXE A

Allooution d'ouverture du Seoretaire exeoutif

QIJ.' 11 me soit permis de souhaiter une tres oordiale bieDvenue a
tous les partioipante de oe groupe de travail d'experts sur les statis­

tiquss industrielles.

C'est, dane le domaine des statietiques industrielles, la deuxieme

reunion organisee par la CEA et le Bureau de Statistiques des Nations

Unies. La premiere, en 1962, e'ineorivait dans le oadre des preparatifs

du Programme mondial de etatistiques induetrielles de baee de 1963.

Cette deuxieme reunion qui viee, tout oomme la premiere, a enoourager

1a ooordination int~tionale et a developper les etatistiques indus­

triellee, fait partie d'une eerie de oolloquee regionaux, qui, organises

dans lee diverees parties du m~nde, devraient faoiliter l'elaboration de

~ouvellee reoommendatione internationales.

Les statistiquee industrielles sont partioulierement importantes 9n

Afrique oar l'industrie est le pivot des efforts de developpament dans la

plupart dee PB¥s et l'affioaoite de la planifioation depend de l'existenoe

de statietiquee convenab1es. Nous attendrone dono avec un vi! inter~t les

1'8sultats de voe travaux.

La seoretariat de 1a CEA a utilise au maximum les statistiques

industrielles dont.il disposait pour de nombreux projets intereseant le

developpement induetriel et eoonomique et nous avons trouve, je dois le

signaler, beauooup de laounes. Meme l~reque nous avions les ohiffres,

il nous a ete diffioile, en raison de 1a disparite et de l'impreoision

des definitions, d'en tirer une analyse presentant des garantiee, soua

~uelque forme que oe eoit, a l'echelon regional ou eoua-regional. N~us

avons constate par experience, qu'il f~ut faire plus d'efforts pour

obtenir des donnees sur l'aotivite de produotion et d'attacher tout

opeoialement a uniformiser les prooedures de rassemb1ement et de presen­

tation des donnees.
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Lt lUle Ilea prinuipalee li·~G,:,,-:.:l.o~1S dc...d; V0U3 sa:rc~ eaa sd s est la

oouverture des statistiques indllstrieJJ.eso·· Dans' la plupart des pays

africains l lenregistrement legaleillsnt obligatoire ne permet, pas enoore

d'etablir tU1 reperto:Lre f'luff5,sa=ent coup.Le t d.es etabLi.ssements. 91",
on ne peut organiser des e'1'luEites 'lUO si lIon dispose de repert,?ires

oonvenablee des etablissements raconseso 11 importe de signaler que

tres peu de pays (Jnt jU8Qu l a preoe"t assaye de faire 1e denombrement

systematique de leurs etabliss8ments et que 1a p1upext d'eritre eux'se

servant encore de listas tire~s d9,BOD~OGS dlinformatio~ part±culieres.

A. notre ava s , o'est 1& nrie Lacune quf, , pour les etabliss'ements de

grande et moyenno diIDcnci,cYl, d.oLt ?et.eni:r apcc i.a'l.ercent 1 1 attention car

fllle rend Impo s a i.bLs tout8 esti''1c.tioi1 precise du ohamp couvert par'les

donnees tirees des unQuetes, Pour Le s petit" etablisseroent'!i, la' "'~'

situation es t ii'rlci,3EL'lJ.e'1t quaLque pau d.ifferente : en effet·, il est rare

que lIon puisse en faire un repor~oir8 a jour si bien ~ue, pour ~btenir

l~s renseigncmer.l.ts cour-ante, '-,n 3.uit fc.ire apl1el a d ' autres methodes, Ie

, Bondage areo laire I''''''. EX''''lpl",

Vous ave~ aussi a 8x~"ine~ 16 probleme important de Is nature des

donnees a.. r-as sr.mbLcr- au ocur-c des enq'Ll.0tes armue L'Les ~t plus frequentes

et c'est dans co dvc.ai.nB qU'0 l ...... :~.,_·l.!.:-:.J~ ..:;.:....tion est ~~3ces6aire.. De'tbute

eVidenoe, il faut ';'Tite::- de trop compliclt'.3:' Le e GJ1qu'ltos et .par' oonse­

qU'ent se borner a rc.E'se.:nJlpr c3r-cainss categories d.e donnees de base,..

C I est a vous qu' i1 a,pJ'lDxtiel".t d i i01-iiquer los moyens de 1efinir cea.

"a.tegories pour- f~'Ia Le s resLLltats ob t eriuu Reient a La fois preois, et

, utiles.

•Au fur et a macure Que La pr8c.u,ot'con inc1ustrielle augmentera dans

lea economies 'd'3s pays afTic.aino, il f'aud.r-a contr61er C'ontr810r sans"

cessa le n Iva au de 1 1 "-0 t 1\'ite de fa90n a determiner a La fois les

ohangements a long et a cou~t terme. A cette fin, les pays doivent

etablir des indices du la production industriellG et vous devrez ~tudier

non seulement leG Qetbcdes de construction de ces indices mats aussi les

moyens d'obtenir les Jonneec d~ tase ne~essaires~
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La derniEn~e que atLon C0'lC8::-n3 Les pcortui, til au sujet desquels ::lOUS

devons essayer d'obtenir des re1eves de produotion pour 1'ensemble de

1a region. Si pour des raisons pratiques, 1e nombre des produits ohoisis

doit ~tre limite, neanmoins la liste que vous reoommanderez devra oouvrir

les prinoipaux produits de tous les pays afrioains.

Bur les grandes questions que V01.l.S allez etudier, la Commission de

statistique des Nations Unies a deja elabore des reoommandations inter­

nationales et des renae1jnements oomplementaires ont ete fo~nis dans

les doouments de travail soumis a oette reur.d.on. Cs qu t Ll, faut maintenau'J,

d'est determiner Ie moyen d'interpreter au mieux les reoommandations

internationales dans Ie oo~texte afrioain et mettrs au point des plans

pratiques pour reunir, depouiller et diffuser les r-enso Lgnementa,

Nous sommes partioulierement hel~6UX que M. Murray, du Bureau de

statistique des Nations Unies, so it ioi present a titre de membre du

seoretariat, Grace a sen aide, vo s t r-avaux oontribueront ut a.Lemerrt ,

j'en €luis sfir, au developpement des statistjques industrislles en

Afrique. La question .. j e l' ai deja. di1; - presente une certaine urgence

et je forme des voeux pour Ie suoces de vos travaux.
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Ordre du jour

1.

2.

3.

4.

Disoours d'ouverture.

Election du President et Vice-President.

Adoption de l'ordre du jour.

La systeme integre de statistiques industrielles et quelques-unes

de ses utilisations.

5. Principes a appliquer pour les enqu~tes industrielles annuelles

et plus frequentes dans les pays africains.

6. Les nombres-indices de la production industrielle.

7. Proposition concernant lile liste de produits choisis pour

l'etablissement des statistiques de la production.

8. Adoption du rapport.
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La systemc integre de stati.stiquee iild1.'strielles et

quclques-u>:lea do sea utilisations.

Prinotpes a. eppliqv",,, pour les enqu~te3 industriellElB

annuelles 87. plus f10qU8~tGS d~lS les paya afric~~s.

E/cN.14/STA~/6 Les nombreo-indioes co 1a prod~otion ind.wtriells.

E/CN .14/STA!2/7 _. Prop-:Xii.t;.on oonl;el'nn.:'lt uue Li.s t e de p:J.'''<'.'llts ohoisiu
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